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GASTON MIRON 

TOMBEAU DE MIRON 

au vif 

J'ai fait le tour de ma terre et de mémoire maintenant 
dans la vie laboureur comme un bœuf en poésie 
j'avance ahane et meurs de sillon en sillon 
les côtes creuses, dans mon propre sillage 

mes idées flaques sont de glace déjà et de lucide agonie 

je m'évapore dans ma gargouille de carcasse 
et blafard m'en vais d'octobre en novembre 
par les champs de rafales et de blanc cafard 
loin de toi de nous et de moi, ici, loin de loin 

encabané dans l'hiver aux portes battantes 
aux quatre vents de ma mère à ma fille 
ô mon père mon frère en folie de flocons 
d'osselets tombés de haut jusqu'à nous 

découronné chien sans maître mal venu mal parti 
je suis l'épouvantail picoré, le petit de mon enfance 
un mal mouché aux lubies de boucane 
le saumon de vos yeux dans la poussière déposée du carrefour 

faites halte, passants : c'était Miron, puis passez 


